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liegen farm, Derben bie (Samariter nie tier= fcfjliefjt ber Sßorfigenbe bie 33erfjattbümgen

laffen fein. unb toünfcfjt allen 5lntoefenben glücflidje
S)a ba§ SBort nidjt Detter tierlangt mirb, ^eimreife.

Le climat d'altitude et quelques-uns de ses effets curatifs.
Dr NIENHAUS, Davos.

C'est ma täche d'aujourd'hui de vous
parier, et cela sous diffbrents aspects, du
climat des hautes montagnes et de son

cffet sur l'homme, soit du climat dont
vous jouissez en co moment. II est tout ä

fait justifib de vous parier de l'effet du
climat d'altitude parce que entre les

divers types de climat, qu'un grand nombre
de mbtborologues et mbdecins ont dbcrit, il
occupe une position toute speciale.

Ge que nous appelons le climat est

un melange de divers blbments, qui sont
en relation d'une part avec l'atmosphere
qui nous entoure, d'autre part avcc la
surface de la terre, parce qu'aussi la

terre exerce une certaine influence sur le

climat. Les principaux blbments physiques
du climat sont le froid et la chaleur, le

rent et le calme, Virradiation solaire, la
secheresse et 1'humidite de l'air et la pres-
sion barometrique. Les blbments chimi-

ques du climat sont beaucoup moins im-

portants. Ce sont en premibre ligne les

gax composant l'air qui nous entoure. Et
entre ces gaz 1 'oxygene surtout nous in-
tbresse; sans sa presence dans l'atmos-

phbre, nous ne pourrions pas vivre. A
l'oxygene est ajoutb en quantitb beaucoup
plus grande, quasi comme un diluant,
l'axote. A part ces deux gaz, l'atmosphere
contient toujours tres peu d'acide carbo-

nique et aussi dans la plus sbche atmosphere

de la rapeitr d'eciu. Comme vous
le savez, un air qui contient trop d'acide

carbonique nuit aux organes respiratoires
et ä la vie. On connait des endroits vol-
caniques oü l'acide carbonique sort direc-

tement de la terre. Je rappeile ä votre
memoire la grotte des chiens prbs de

Naples, la « Dunsthahle » (en franjais ca-
verne des exhalaisons pernicieuses) prbs
de Pyrmont, et la vallbe de la mort ä Java.
Si on se couche prbs de ces endroits ou
si on y met des animaux de petite taille,
tout btre vivant meurt vite par asphyxie.

Dans quelques contrbcs volcaniques l'hy-
drogene sulfure sort aussi de l'intbrieur
de la terre. Contre ce gaz il est
facile de se protbger, parce qu'il sent trbs
mauvais. L'acide carbonique et l'hydro-
gbne sulfur<5 se trouvant raroment en

grande quantity ne jouent aucun role
dans la composition du climat.

Beaucoup plus important pour le climat
sont les impuretbs ajoutbes ä l'air par
l'homme ct surtout par les travaux indus-
triels. Partout dans l'industrie oü on brüte
du ckarbon sortent par les cheminees des

gaz nuisiblcs, c'est surtout l'acide sul-
fureux et les tout petits morceaux de

charbon non brülbs. Cette suie est retcnue
dans le brouillard et lui donne une
couleur jaune ou noiratre. Trbs connu
est le brouillard jaune ou brun de

Londres. En mbme temps cette suie re-
cueille l'acide sulfureux de l'atmosphbre
et devient ainsi pernicieuse pour les

animaux et les plantes. On remarque que
ces dernibres disparaissent prbs des fa-

briques produisant beaucoup de fumbe

sale; les conifbres surtout ne supportent

pas l'atmosphbre fuligineuse. De mbme

l'homme ne supporte pas le brouillard
infecte, parce qu'aussi il retient la lumibre
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du soleil, si necessaire ä une vie saine.

Chez beaucoup de personnes, des ca-
tarrhes des voies respiratoires scmt sou-
tenus par ccs brouillards.

Le climat des campagnes non indus-
trialisEes est, de par les circonstances ddjä.

EnumErEes, beaucoup plus avantageux que
l'air des villes. Sous ce rapport, le climat
d'altitude est semblable au climat des

campagnes de la plaine, puisqu'il n'y a

pas de grandes agglomerations humaines

avec beaucoup de cheminEes et de fumEe

et surtout pas de grands Etablissements
industriels ä l'altitude.

Mais le climat d'altitude a une supE-
rioritE incontestable sur beaucoup de bons

climats de la plaine. Pas mal de gens
prEdisposEs souffrent pendant la fleuraison
des herbes d'attaques typiques d'asthme

(rhume de foin, «Heuschnupfen») pro-
duites par l'inhalation de pollen. Cet
asthme n'existe pas ä l'altitude; on ne le
connalt pas chez nos indigEnes. Beaucoup
de gens astkmatiques perdent leur asthme
dans le climat d'altitude. A Davos tout
spEcialement vivent pas mal de gens que
leur asthme a forcE ä venir ici, et qui, tout
ä fait guEris de leur maladie, sont devenus
des alpinistes distinguEs ou des sportifs.

Ce n'est pas seulement la purete, le

manque de salete dans Fair qui distingue
le climat d'altitude du climat de la plaine,
ce sont encore quelques autres particu-
laritEs.

En premiEre ligne je vous cite la seche-

resse de l'air. Elle se fait sentir seulement

pendant les premiers jours d'un

sEjour ä la haute montagne, pas chez

tous, mais chez beaucoup de gens venant
de la plaine. Les lEvres et la bouche

sont plus sEches que d'habitude et la
soif est plus grande. L'un ou l'autre
d'entre vous aura peut-etre remarquE qu'il
a plus soif que d'habitude. Bien plus

que sur l'homme, la sEcheresse de l'air

exerce une influence bonne ou mauvaise

sur maints ElEments de la vie quoti-
dienne. TrEs agrEable pour nous est le

manque de putrEfaction des vivres ani-

maux. Vous pendez des morceaux de

viande crue sur votre balcon, ils ne pour-
rissent pas, mais ils sEchent assez vite.
De cette facon on prEpare la viande se-
chEe des Grisons, nommEe « Bindenfleisch ».

De mEme aussi ne nous faut-il pas
d'installations pour sEcher le linge. Le
linge pendu le matin au grand air est sec
le soir. Nous ne connaissons pas les mai-

sons humides et les dangers qui en dE-

coulent. Un fait moins agrEable est que
souvent le bois sEche trop fort dans les

maisons. II apparait alors des fentes dans

les boiseries et mEme dans les meubles

ayant servi pendant longtemps dans la
plaine et qui paraissaient tout ä fait
sees. Cette sEcheresse de l'air est d'un

grand intErEt medical. Les catarrhes du

pharynx, du larynx, des bronches, avec
sEcrEtion et expectoration fortes, s'amE-

liorent, la sEcrEtion diminue vite.
Une seconde particularitE du climat

d'altitude est Vintensite des rayons so-
laires. Vous savez que la lumiEre du soleil
est composEe de plusieurs rayons. Ce sont
d'abord les rayons visibles pour nos yeux,
puis des rayons que nous ne voyons pas,
mais dont nous sentons la chaleur, mEme

les yeux fermEs. Ce sont des rayons
nommEs sombres, comme ils Emanent aussi
des poEles Electriques, ä bois ou ä char-
bon. Enfin, il y a encore des rayons
dits ultra-violets, que nous ne pouvons
pas apercevoir avec nos organes et qui,
quand mEme, agissent d'une fapon trEs

efficace sur le corps humain. Le seul

moyen de faire apparaitre ces rayons est

de les laisser agir sur une plaque pho-
tographique; la plaque est alors lignee.

Tous ces rayons, dont je vous ai parlE,

agissent plus fortement ä l'altitude que
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dans la plaine, le soleil y dormant plus de

chaleur, plus de lumifere, et les rayons
ultra-violets agissant plus intenstiment.

C'est en hiver surtout que l'on re-

marque que lc soleil chauffe davantage
ä l'altitude qu'en plaine. Pendant que
notre therm ombtre enregistre une temperature

de l'air de 5, 10 ä 15 centigrades
au-dessous de zero, nous sentons le soleil

agreablement chaud, nous nous promenons
sans manteau ou sans fourrure. Au point
de vue medical cette chaleur a le grand
avantage de permettre ä nos malades le

sejour au balcon, au grand air, pendant
les heures ensoleillees.

Lhntensite plus forte de la lumiere se

fait sentir par l'6blouissement des yeux,
qui force pas mal de gens a porter des

lunettes foncees.

Les effets les plus interessants et au

point de vue medical les plus importants
se manifestent par les rayons ultra-vio-
lets. D'abord l'effet sur la peau. Ce sont
surtout les rayons ultra-violets qui pro-
duisent en haute montagne ^insolation et
les coups de soleil avec une forte rou-

geur de la peau, suivis souvent d'dcail-
lage et dans les cas graves avec formation

d'ampoules, soit comme une brülure
du second ou troisieme degre.

D'une part, ces rayons sont nuisibles par
leur effet trop violent sur la peau, ils

peuvent d'autre part gubrir des maladies
de la peau. II est connu qu'un grand
nombre de maladies cutan^es guörissent
en haute montagne grace aux rayons du

soleil, et ee fait est d'une grande importance

sur les maladies de nature tuber-
cideuse. On ne sait pas encore assez que
bien des plaies purulentes et des ulcerations

peuvent etre gurries plus vite par
le soleil d'altitude.

II est facilement comprehensible que les

maladies eutandes sur lesquelles les rayons
peuvent agir directement gu6rissent, mais

l'effet des rayons ultra-violets se fait
aussi sentir h l'interieur de l'organisme.
Nous en avons un exemple probant
dans le rachitisme, maladie trbs frd-
quente dans les quartiere ouvriers des

grandes villes industrielles de la plaine.
Nous savons aujourd'hui que le rachitisme
est stirement guerissable par les rayons
ultra-violets. Le Dr Bernard ä St-Moritz
a constats la naissance du rachitisme
chez des enfants habitant des maisoiis
dans l'ombre, et son absence dans les

maisons situ^es en plein soleil. La meme
constatation a 6t6 faite dans les lies de

Farör et en Islande. Celles-ci ont un
climat humide et le rachitisme y est

frequent, tandis que la dernifere, qui a un
climat ensoleilL, n'en relevc que quelques
cas rares.

Encore un grand nombre d'autres
maladies s'am61iorent et gudrissent grace aux

rayons du soleil ä l'altitude: je nomme
ici les affections tubcrculeuses des os et
des articulations. Qui de vous ne counait

pas les rösultats frappants obtenus dans

nos stations climateriqucs comme Montana,

Leysin, Arosa, St-Moritz et Davos?
Certains cas do tuberculose pulmonaire
peuvent aussi profiter de la radiation
solaire dirccte, mais il faut choisir les

malades avec prudence et les surveiller
do prfes, parce qu'une cure de soleil trop
intense ou trop longue peut nuire au
malade en provoquant une hbmorragie
du poumon ou une exacerbation du foyer
de la maladie ou d'autres complications
fächeuses.

II y a encore un troisifeme element
actif du climat d'altitude duquel il nous
faut parier: c'est la rarefaction de l'air;
plus nous montons et plus l'air se rardfie.
Cette rarefaction cxerce un effet parti-
culier sur tout etre vivant, un effet sp£-

cifique pour le climat d'altitude, parce
qu'elle est propre a ce climat. Ddja ä
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l'altitude de Davos, ä 1500 m., cette
rarefaction de Fair se fait sentir. Les per-
sonnes rdcemment arriv^es de la plaine
ressentent, les premiers jours de leur s6-

jour, un leger essoufflemeut, souvent aussi
des palpitations pendant le repos, et elles

augmentent par les mouvements, surtout
pendant la montee et meine chez des per-
sonnes qui ne souffrent jamais de leur
haieine dans la plaine. C'est la

consequence du manque d'oxygöne, qui est

indispensable pour la vie. La quantite
d'oxygfene dans Fair diminue avec Falti-
tude. Sur ce manque d'oxygene dans

le climat d'altitude, le corps reagit par
un principe qu'on trouve partout dans

la nature vivante, soit par la formation

de preparatifs de defense qui per-
mettent au corps de mieux supporter
le manque d'oxygene dans l'atmosphere.
C'est ce qu'on appelle Ycicclimatation ä

l'altitude. Nous observons une respiration
plus profonde, par laquelle plus d'air et
en mtme temps plus d'oxygfene est aspirö
dans le poumon; nous observons egalo-
ment un fait bien connu: 1'augmentation
rapide des globules rouges dans le sang,
des globules qui servent ä transporter
l'oxyghne aspire dans tous les organes
qui en ont besoin et oü il sera bruie.
Une quantite elevee de globules rouges
peut transporter plus d'oxygene dans les

divers organes, et ainsi la rarefaction de

1'air est plus facilement supportee. Dejä
ä l'altitude de Davos les globules rouges
augmentent pendant un sejour un peu
prolonge de 20 %.

Si vous contemplez les indigenes de

Davos, vous verrez souvent des visages
d'un rouge caracteristique sillonnes de

nombreuses petites veines. Si l'on obser-

vait le möme phenomfene en plaine, on
croirait avoir ä faire ä un ami de Falcool,
ä un ivrogne. Ici, chez nous, on peut
dire que cette rougeur est due ä la forte

augmentation des globules rouges. Je ne

veux pourtant pas dire que l'on n'aime

pas les boissons alcooliques chez nous,
surtout le vin rouge de la Valteline.

La respiration plus profonde, de laquelle
nous venons de parlor, conduit ä un affer-
missement des muscles respiratoires et ä

une dilatation du thorax, deux faits qui
nous protfegent contre les maladies pul-
monaires.

L'augmentation des globules rouges ne

se manifeste pas seulement chez les bien

portants, mais aussi chez les malades pas
trop avancös et chez les anömiques. C'est

par cette augmentation de globules rouges

que beaucoup d'etats d'aridmie avec leurs
nombreux malaises disparaissent dans le

climat des hautes montagnes.
Naturellement il y a encore beaucoup

d'autres maladies, desquelles je ne peux
plus vous parier, et qui sont influences

favorablement par la rarefaction
de Fair et par la radiation, mais je ne

peux cependant pas conclure sans men-
tionner ici toutes les formes de la tuber-
culose qu'on soigne dans nos stations

climateriques d'altitude avec de bons rti-
sultats. Je veux parier en premihre ligne
de la tuberculose pulmonaire. Cette mala-

die, d'aprfes les statistiques, a diminue dans

les pays qui s'occupent de la prophylaxie
et du traitcment, mais est toujours
encore trop repandue dans la population.

Le climat d'altitude dans son ensemble

agit favorablement sur les foyers de ma-
ladie et sur l'etat general du malade.

N'oublions pas que le malade ne doit pas
mener une vie libre et desordonnee dans

une station d'altitude, il doit suivre, pour
arriver ä un bon resultat, des rfegles de

cure exactes, une alternation reguliere
entre le repos et le mouvement, soutenues

par une bonne nourriture.
C'est d'abord Yempirisme, Fexperience

qui nous a prouvö l'influenee favorable du
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climat d'altitude sur an grand nombre de

maladies. On a tronve beaucoup plus tard
les principes fondamentaux scientifiques
de hoffet du climat d'altitude. Ces re-
cberches scientifiques ont ötö faites en

grande partie sous la direction du Prof.
Loewy dans notre institut suisse pour la

physiologie de la baute montagne et pour
la recherche de la tuberculose ä Davos.

J'espbre que les quelques renseignements

que j'ai pu vous donner, vous ont montrö
les diverses actions provenant du climat
d'altitude, qu'on peut bien qualifier de

rembde bienvenu contre toutes sortes de

maladies externes et internes. Mais n'ou-
bliez pas que les medicaments actifs pris
en excfes perdent leur effet salutaire ot

peuvent m6me agir en sens contraire et
nuire. II en est ainsi du climat d'altitude.

Le climat d'altitude n'est pas un
element curatif irrelevant, dont on peut
profiter ä son aise. Trop de secheresse,

trop de radiation solaire, trop de
rarefaction de l'air, en un mot une montee ä

une altitude trop elevee peut causer des

troubles, voire meme des maladies d'un
caractbre nettement determine.

II n'est pas dans mes intentions de

vous parier de ces maladies, car je mo
suis donne comme täche aujourd'hui de

vous faire connaitre quelques-uns des

effets curatifs du climat d'altitude et les

particularites qui le distinguent d'entre
les autres climats.

mit den Samaritern in Danes

am 8./9. 3uni 1929.

die Söetterboraugfage tear feine aGgu giin=

ftige, alg ftcp ba unb bort im <3cpmeiger=

länbcpen SJicinntein unb SBeibtein bereit*

macljten, gegen dabog gu faxten. üftacp da*
bog! ben meiften bem tarnen nacp befannt

afe berüpmte Ipeilftätte für Sungenfrante,
baneben gefucpteg douriftengentrum im ©om=

mer unb prächtiger ©portplap im SBinter.

ütüerbingg paperten beim einen ober bei ber

cmbern bie geograppifcpen ^enntniffe, um bie

richtigen .Qufaprtglinien gu finbeit, unb bie

aGgu üielen Sfrcuglein unb 3e^en ^er $aPrs

plane brachten manchen gitr 33ergmeiftung.

®ut mar eg, bah auf kern ©intabungggir*
fnlar bie Ipauptlinien gitr ßufaprt angegeben

morben maren. gaft ebenfo fcpmer mar eg

für biete, bie nötige $eit gu finben, um eine

fo meite Gieife gu unternehmen, um nicht nur
ber Tagung alg folcper beigumopnen, fon*
bern auch bie ©cpönpeiten beg S9ünbner=

tänbcheng geniepen gu tonnen. @o famen benn

bie delegierten in§ iöunbnertanb gegogen

mit allen möglichen SMetten, unb alle patten
bag ©litcf, bah t>er GBettergott fiep reept

gnäbig geigte, menn'g aitcp opne Heinere

Giegenfcpauer niept abging.
Sm glüelaPpotet in dabog*dorf patte ber

borforglicpe ©amariterberein dabog, alg Dr*
ganifator ber dagung, fein Ouartierbureau

aufgefcplagen, mo bie gefttarten in ©mpfang

genommen merben tonnten, unb mer über

bieg unb bag fonft noep ülugfunft münfepte,

erpiett fie bereitmiGigft.

der ©amgtagnacpmittag mürbe benupt,

um bem .Spöpenforfcpungginftitut, fomie ber*

fepiebenen Sanatorien nnb tßolfgpeilftätten
Sefucpe abguftatten unter tiebengmürbiger

gi'tprung üon Iperrn Dr. Sfart $rep. dief er*

fepüttert Oon aG bem Slenb unb boep mieber

getröftet burcp bie Hoffnung, bah ^te dabofer*
luft mieber ©efunbpeit ober boep bebeutenbe

Sefferung aG ben 53ebaucrngmerten bringen

möge, pat mopl jeber töefucper bleibenbe ©in*
brüefe mitgenommen, bie ipn öeranlaffen
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